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The Mediterranean of Artists

La Méditerranée de Tériade pendant
l’entre-deux guerres
Poppy Sfakianaki*

Princeton University,
Seeger Center for Hellenic Studies

Abstract
This article deals with the uses of the concept of the Mediterranean by the art critic Tériade
in interwar France. Aligning himself with the then dominant intellectual and artistic trend
that considered Southern/Mediterranean art superior to Northern/German art, he stressed
in his writings the Mediterranean origin of the artists that he wished to promote as well as
the Mediterranean features of their art. Being himself of Greek origin his arguments about
the mediterraneity of art and artists reflected back on him as a means of integration into the
French cultural establishment.

Résumé
Cet article traite de l’utilisation de l’idée de la Méditerranée par le critique d’art Tériade en
France de l’entre-deux-guerres. En s’alignant avec le courant intellectuel et artistique dominant à l’époque qui considérait l’art du Sud/méditerranéen supérieur à l’art du nord/
allemand, il a souligné dans ses écrits l’origine méditerranéenne des artistes qu’il souhaitait promouvoir ainsi que les caractéristiques méditerranéennes de leur art. Étant lui-même
d’origine grecque, ses arguments sur la méditerranéité de l’art et des artistes reflétèrent
tout autant chez Tériade un outil d’intégration dans l’establishment culturel français.
*Poppy Sfakianaki est docteur en Histoire de l’Art et actuellement elle est associée de recherche postdoctorale à Princeton University, Seeger Center for Hellenic Studies. Ses recherches récentes portent sur
l’art moderne, et plus particulièrement sur la presse artistique du XXe siècle ainsi que sur les transferts
culturels franco-grecs.
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La Méditerranée en tant que valeur de civilisation
et espace culturel unificateur, construction idéologique aux contours ambigus et éclectiques, sert –
par un manque commode de précision sur son
contenu – à une variété d’intérêts économiques, politiques, socio-culturels et identitaires. L’accent mis
sur les valeurs positives de l’unité, de l’inclusion,
de la mobilité et des échanges dans les domaines
de la culture, des idées, des mentalités mais aussi
de l’économie voire de l’action politique, est souvent trompeur, l’idée de la Méditerranée servant
aussi à des fins d’exclusion et de particularité : par
exemple, pour le renforcement des identités nationales des Etats-nations qui souhaitent se différencier de leurs voisins non-méditerranéens1.

sud qui dépassait les frontières nationales et était
associée à l’idée d’une Méditerranée unifiée: « Méditerranéens, corps et cerveaux, nous sommes les
produits de notre ciel, de notre sol, de notre climat,
de nos paysages »3. Nous pouvons constater cet
appel dans toutes les formes de production artistique visuelle (peinture, sculpture, photographie,
architecture) ; dans les écrits sur l’art également
des conservateurs et des progressistes ; dans les
voyages des artistes en Méditerranée ; dans la fondation de l’Académie Méditerranéenne en 1926 suivie du Centre Universitaire Méditerranéen (CUM)
fondé en 1933 ; dans le projet raté d’une académie
des arts, L’Académie de la Méditerranée (1931),
sur la Côte d’Azur ; dans la presse artistique et littéraire, comme les Cahiers du Sud (1914-66) et
Mediterranea (1926-40) ; dans les initiatives des
acteurs culturels tels que Paul Valéry. Comme tout
cela montre, le discours politique autour de la « latinité » et de la Méditerranée nourrit un discours
pertinent artistique imprégné par la notion de la
Méditerranée, qui se confond avec, mais aussi renforce, les notions du Sud et de la latinité, qui représentaient l’esprit classique dans l’art dans le cadre
d’une approche raciale et géographique4. L’art du
Nord, largement identifié à l’art allemand mais
qui comprenait aussi l’art d’autres pays du Nord y
compris la France du Nord, était sous le feu des critiques et des historiens d’art français avant et après
la Première Guerre mondiale.

En France, au lendemain de la guerre franco-
prussienne et de l’affaire Dreyfus, l’idée de « latinité » avait fonctionné comme argument pour les
intellectuels conservateurs (Charles Maurras, Maurice Barrès, Gabriele d’Annunzio) qui considéraient
qu’elle pouvait jouer un rôle de différenciateur
par rapport à l’Allemagne, contribuant à la reprise
nationale2. Après la fin de la Première Guerre mondiale, face aux enjeux géopolitiques et idéologiques
et à une Europe de plus en plus divisée, les concepts
plus inclusifs de Méditerranée et de Sud furent également élaborés afin de distinguer une union informelle de peuples et de nations fondée sur une base
culturelle et spirituelle de l’Allemagne, la germanité
et la « barbarie » du Nord. L’appel à la Méditerranée fut, comme le mythe de latinité lié à l’antiquité
gréco-romaine, un instrument de propagande pour
unifier les soi-disant héritiers de la civilisation du

Parmi ceux dont les écrits furent imprégnés par
le discours « méditerranéen » fut le jeune critique
d’art Tériade (Efstratios Eleftheriadis, 1897-1983),
grec originaire de l’île de Lesbos (Mytilène) et installé en France depuis 1915. Critique d’art moderne
dans la revue Cahiers d’art (1926-1931) de son
compatriote Christian Zervos, rédacteur artistique
avec Maurice Raynal du quotidien L’Intransigeant

1
La bibliographie sur la construction de la notion de la Méditerranée est vaste. Voir
par exemple : Anne Ruel, « L’invention de la Méditerranée », Vingtième siècle. Revue
d’histoire 32 (octobre-décembre 1991) : 7-14 ; Peregrine Horden et Nicholas Purcell,
The Corrupting Sea : A Study of Mediterranean History (Malden, Mas : Blackwell, 2000) ;
William Vernon Harris (ed.), Rethinking the Mediterranean (Oxford, New York : Oxford
University Press, 2005). Sur le lien entre la Méditerranée et le modernisme voir : Vojtěch Jirat-Wasiutyʹnski (ed.), Modern Art and the Idea of the Mediterranean, (Toronto ;
Buffalo : University of Toronto Press, 2007) ; Joana Cunha Leal, Maria Helena Maia and
Begoña Farré Torras (eds.), Southern Modernisms. Critical Stances through Regional
Appropriations (Lisbonne: Instituto de História da Arte, FCSH-UNL ; Porto: Centro de
Estudos Arnaldo Araújo, ESAP) https://southernmodernisms.weebly.com/uploads/3
/0/0/9/30098279/leal_j.c._(2015)_southern_modernisms_-_critical_stances_lr.pdf ;
Goldwyn, Adam J. et Renée M. Silverman (eds.), Mediterranean Modernism: Intercultural Exchange and Aesthetic Development (New York: Palgrave-MacMillan, 2016).
2
Sur le développement de la notion de « latinité » voir Catherine Fraixe et Christophe
Poupault, « Introduction », in Catherine Fraixe, Lucia Piccioni et Christophe Poupault
(eds.), Vers une Europe latine : acteurs et enjeux des échanges culturels entre la France
et l’Italie fasciste (Paris : Institut national d’Histoire de l’Art ; Bruxelles : PIE Peter Lang,
2014), 15-20.
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3
F. Roussel-Despierres, « Allocution du 31 octobre 1935 », Cahiers de l’Académie méditerranéenne 2 (hiver 1936), 48· cité dans Ruel « L’invention », 12.
4
Cette approche s’inscrit pleinement dans la continuité de la pensée de critiques et
d’historiens du XIXe siècle tels que Louis Courajod et Hippolyte Taine, qui ont utilisé
un discours racial pour interpréter la création artistique en phase avec le discours
conservateur politique national de ce temps-là. Sur ce sujet voir Éric Michaud, « Nord-
Sud. Du nationalisme et du racisme en histoire de l’art. Une anthologie », Critique 586
(1996) : 163-187 ; Michela Passini, La fabrique de l’art national : le nationalisme et les
origines de l’histoire de l’art en France et en Allemagne, 1870-1933 (Paris : Éd. de la
Maison des sciences de l’homme, 2012) ; Eric Michaud, Les invasions barbares : une
généalogie de l’histoire de l’art (Paris : Gallimard, 2015).
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(1928-1933), directeur artistique de la revue Minotaure (1933-1936) et contributeur à de nombreux
journaux et revues en France et ailleurs entre 1925
et 1936, il a défendu l’art moderne et plutôt des
tendances post-cubistes et post-fauvistes qui incarnaient son idéal d’une plasticité lyrique. A partir
de 1937, et jusqu’en 1975, il s’est dédié à sa propre
activité éditoriale, les éditions de la Revue Verve, en
produisant des publications d’art luxurieuses telles
que la revue Verve et des livres d’artistes. Durant sa
vie il a partagé son temps entre son bureau à Paris
et sa Villa Natacha à Saint-Jean-Cap-Ferrat, en Provence niçoise, qui lui offrait un accès immédiat à la
Méditerranée5.

transforme en création. Par conséquent il associe la
race à la tradition culturelle dont un artiste est issu
et lui donne un contenu purement culturel en passant sous silence son poids idéologique7.

L’idée de la Méditerranée, qui fonctionne en effet
pour lui, comme pour beaucoup d’autres, comme
un synonyme du Sud et de la latinité, figure souvent dans son argumentation. Tériade considère la
Méditerranée comme une entité culturelle européocentrique qui comprend la Grèce, la France, l’Italie
et l’Espagne, comme une « machine à faire de civilisation »8, selon la phrase de Paul Valéry, à la base
de ses deux valeurs principales : le prestige de son
passé culturel et son paysage naturel inégalable. En
suivant l’approche classiciste de la Méditerranée
il lui attribue des valeurs esthétiques telles que la
mesure, l’ordre, la simplicité, la pureté et l’équilibre, valeurs qu’il considère comme des conditions
préalables à toute création artistique harmonieuse.
Selon lui, ces valeurs proviennent de l’art grec ancien, dont l’héritier culturel est la France. En 1925
il écrit dans le journal grécophone parisien Agon :

L’argument de la Méditerranéité dans
les écrits de Tériade
L’association de la production artistique avec l’idée
de la race ainsi que la polarité Nord-Sud faisait partie de l’escalade du nationalisme et du patriotisme
pendant l’entre-deux-guerres, mais elle n’était pas
populaire seulement parmi les réactionnaires et les
conservateurs du monde de l’art6. Sans embrasser
lui-même des idées chauvinistes, Tériade suit dans
ses écrits le discours patriotique et aussi l’usage
stéréotypique de la race comme outil interprétatif
de l’art, la discrimination entre le Nord et le Sud,
la germanité et la latinité, et la valeur symbolique
de la Méditerranée, reconnaissant et défendant,
comme le fait son cercle parisien et une grande partie de la sphère intellectuelle française de cette période, la supériorité de l’art français en ce qu’il est
représentatif du Sud méditerranéen par opposition
à l’art germanique/allemand du Nord. De plus, il
pense que l’origine de l’artiste, sa « race », explique
son instinct et la manière par laquelle celui-ci se

Cette conception fut déjà exprimée et partagée
par d’autres critiques d’art et artistes. En 1919
André Lhote parle du : « goût de la qualité que nous
sommes les seuls à posséder depuis les Grecs »10 et
en 1935 Fernand Léger répond à la question « Que
feriez-vous si vous aviez à organiser l’Exposition

Sur la vie et l’œuvre de Tériade, voir Hommage à Tériade (Paris: Centre National
d’Art Contemporain, 1973) ; Rebecca Rabinow, The Legacy of la Rue Férou : “Livres
d’artiste” Created for Tériade by Rouault, Bonnard, Matisse, Léger, Le Corbusier, Chagall,
Giacometti and Miró (thèse de doctorat non publiée, New York University, 1995) ; Tériade et les livres des peintres (Le Cateau-Cambrésis: Musée Départemental Matisse,
2002) ; Poppy Sfakianaki, Ο Tériade ως τεχνοκρίτης και εκδότης, 1926-1975 [Tériade,
critique d’art et éditeur, 1926-1975] (thèse de doctorat non publiée, Université de
Crète, 2020).
6
Meyer Schapiro, « Race, nation et art » [1936], trad. Jean-Claude Lebensztejn, Les
Cahiers du MNAM 93 (automne 2005) : 105-109 ; Christophe Prochasson, Les intellectuels, le socialisme et la guerre : 1900-1938 (Paris : Seuil, 1993), 172 ; Fraixe et Poupault, « Introduction », 14· Anna Halter, « Découverte de l’archipel : prélude d’une
‘Histoire culturelle’ européenne », Regards croisés 5 (2016 : Dossier Élie Faure), 31-32.

Sfakianaki, Tériade, 164-180.
Paul Valéry, Regards sur le monde actuel (Paris : Gallimard, 1951), 317· cité dans Ruel
« L’invention », 11.
9
« Μέτρο, στοιχείο απαραίτητο για κάθε αληθινή πραγματοποίηση, ζύγι της
ανθρώπινης ευαισθησίας για κάθε γερή και μακρόβια οικοδόμησι αρμονίας,
ισορροπία ζωική του τελειωμένου έργου [. . .] Το μέτρο αυτό, οι Γάλλοι τώχουνε
σήμερα στην τέχνη πολύτιμη κληρονομιά από την ελληνική αρχαιότητα. Χάρις σ’ αυτό
μπορούν και τολμούν τις πιο επικίνδυνες αυθάδειες και άφοβα πηγαίνουνε μπρος » ;
Ευστράτιος Ελευθεριάδης [Tériade], « Πενήντα χρόνια γαλλικής ζωγραφικής [Cinquante ans de peinture française] », Agon, 8 août 1925, 7. La traduction du grec est
la mienne.
10
André Lhote, « Première visite au Louvre », Nouvelle Revue Française 72 (1er septembre 1919), 526.

La mesure : élément essentiel pour toute vraie

réalisation, balance de la sensibilité humaine pour
toute construction robuste et durable de l’harmo-

nie, équilibre vital de l’œuvre achevée [. . .] Cette
mesure, les Français l’ont aujourd’hui dans l’art

comme héritage précieux de l’antiquité grecque.
Grâce à cela ils peuvent oser les impertinences les
plus dangereuses et aller de l’avant sans crainte9.

7

5
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de 1937 ? », qu’il fallait transporter la Grèce au bord
de la Seine11.

ce contexte qu’en 1927, suite à une discussion à
propos de l’art du Sud et du Nord chez le marchand
d’art Léonce Rosenberg, qui soutenait les cubistes
et faisait partie du réseau de Tériade et Zervos,
Rosenberg écrit à Fernand Léger pour défendre
la supériorité de la culture méditerranéenne :
« Les créateurs du cubisme sont tous des artistes
méditerranéens ou de formation méditerranéenne
et les Nordiques ne feront que s’adapter à leur
création »18.

La promotion des artistes
d’origine méditerranéenne
Inspiré et influencé par les écrits des partisans fidèles du cubisme d’avant et d’après-guerre tels que
Apollinaire, André Salmon, Pierre Reverdy et Maurice Raynal, Tériade partage avec ses deux collaborateurs principaux, Zervos et Raynal, ainsi que leur
réseau des marchands d’art, une même esthétique
post-cubiste, ainsi qu’une approche cosmopolite
de l’art12. Ensemble ils présentent dans les Cahiers
d’art et L’Intransigeant la jeune peinture et la jeune
sculpture à Paris.

Sur les pas de Picasso, Tériade met en valeur
quelques jeunes artistes espagnols et principalement les peintres Ismael de La Serna, Francisco
Borès, Francisco Gutiérrez Cossío, Hernando Viñes
et le sculpteur Pablo Gargallo19 (Fig. 1). En introduisant ces artistes au public parisien Tériade les
présente comme des successeurs de Picasso et – profitant des préjugés contre l’art nordique – il souligne
les racines de leur œuvre aux civilisations latines et
ses qualités méditerranéennes, valeurs qui pouvait
se conformer également au goût d’un certain public
conservateur, xénophobe et antisémite, telles que
l’ordre, l’harmonie, la pureté, ainsi que la lumière et
le paysage méridional.

Dans ses textes, la notion de la Méditerranée sert à
Tériade à présenter des artistes « méditerranéens
propres », héritiers des qualités des civilisations
latines. En commençant par Picasso, qui fut l’axe
central de la revue Cahiers d’art, Tériade le caractérise de « libérateur de l’esprit méditerranéen »13 et
souligne dans ses écrits son tempérament espagnol
et les qualités classiques de son œuvre, telles que la
pureté linéaire et la plasticité des formes. Dans sa
monographie de Fernand Léger il juxtapose « l’esprit nordique de Léger » et « l’esprit d’origine plus
méditerranéenne » de Picasso, Braque et Gris14.
Ailleurs, il parle de « l’esprit méditerranéen du cubisme »15 grâce à son orientation classique, un lieu
commun parmi les partisans de ce mouvement16
qui veulent ainsi le défendre contre les critiques
et le public conservateurs qui attribuaient au cubisme des racines allemandes17. Il faut noter dans

Il parle des « natures mortes baignées de lumière
méditerranéenne »20 de La Serna, et, à propos de
Gargallo il souligne qu’en tant que méditerranéen
il a eu le courage d’aller loin « dans cet archipel de
la sculpture »21 (Fig. 2). Par ailleurs, il écrit à propos de ses sculptures métalliques : « Ce besoin
de contrôle périodique par un retour naturel à la
stabilité classique, comme s’il s’agissait d’un retour
à la terre, est un besoin qu’on retrouve chez Picasso,
et en général chez les grands artistes espagnols qui
possèdent la puissance racée de ramener toujours

Vu 387 (1935), 1102.
Pour une anthologie de ses écrits, voir Tériade, Écrits sur l’art (Paris: Adam Biro,
1996). Pour une analyse de ses idées esthétiques voir Sfakianaki, Tériade, 74-355.
13
Σ. Ελευθεριάδης [Tériade], « Πικάσσο [Picasso] », Λεσβιακά φύλλα [Lesviaka fila],
3 (septembre 1928), 130.
14
E. Tériade, Fernand Léger (Paris : éditions Cahiers d’art, 1928), 10.
15
E. Tériade, « Documentaire sur la jeune peinture : II. L’avènement classique du cubisme », Cahiers d’art 10 (1929), 453.
16
L’approche du cubisme comme un nouveau classicisme a été indiqué dans les pages
de la revue Nord-Sud et plus tard dans les écrits des partisans du cubisme tels que
Daniel-Henry Kahnweiler (Der Weg zum Kubismus, Munich : Delphin, 1920), Léonce
Rosenberg (Cubisme et tradition, Paris : Eds. de L’Éffort Moderne, 1920), Gino Severini
(Du cubisme au classicisme, Paris : Pocolozky et Cie, 1921), Albert Gleizes (Tradition et
cubisme, Paris : Pocolozky et Cie, 1927).
17
Par exemple en 1930 Waldemar George attaque le cubisme en attribuant à la pensée plastique de Cézanne une « essence germanique » ; Waldemar George, « Cézanne
11
12
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1930 », Formes 4 (avril 1930), 19. Marie-Aline Prat fait cette remarque dans son étude
Peinture et avant-garde au seuil des années ’30 (Lausanne : L’age d’Homme, 1984), 193.
18
Léonce Rosenberg, lettre à Fernand Léger, 19 octobre 1927, cité dans Christian
Derouet (ed.), Correspondances: Fernand Léger-Léonce Rosenberg, 1917-1937, Cahiers
du Musée National d’Art Moderne, Hors-série/Archives (Paris : Centre Georges Pompidou, 1996), 234. Léger et Tériade étaient présents à la discussion.
19
Poppy Sfakianaki, « Le critique d’art en tant que médiateur : Tériade et les jeunes
artistes espagnols à Paris pendant l’entre-deux-guerres », in Critique(s) d’art : nouveaux corpus, nouvelles méthodes, ed. Marie Gispert et Catherine Méneux (Paris :
site de l’HiCSA, mis en ligne en mars 2019), 273-294 : https://hicsa.univ-paris1
.fr/ documents/ pdf/ PublicationsLigne/ Actes% 20Critiques% 20art% 20Meneux
%20Gispert_2019/15_SFAKIANAKI.pdf
20
Ε. Tériade, « Ismael G. de la Serna », Cahiers d’art 2 (1927), 58.
21
Ε. Tériade, « Pablo Gargallo », L’art d’aujourd’hui 12 (hiver 1926), 44.
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Figure 1. Tériade et les peintres espagnols Cossío, Borès et Viñes fêtant le succès que leur ami, le sculpteur Gargallo, vient
de remporter à Barcelone, photographie publiée dans Feuilles volantes 1 (1928).

leurs élans romantiques à un ordre formel et
vivant »22.

d’art, période où il garde encore quelques contacts
avec le milieu des intellectuels et des artistes grecs
installés à Paris. Plus particulièrement, il soutient
Dimitrios Galanis, Ghika (Nikos Hadjikyriakos-
Ghika), Gounaro (Giorgos Gounaropoulos) ainsi
que le sculpteur Michalis Tombros, qui à son avis
constituent la génération prometteuse de l’art grec
contemporain23. Il souligne toujours le classicisme

Tériade suit une telle stratégie afin de promouvoir
aussi ses compatriotes. Même si, au cours de toute sa
carrière, il évitera de mettre en valeur l’art contemporain grec, il soutient une sélection d’artistes
grecs pendant ses premières années de critique

22

Ibid., 46.
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est dans son tempérament »25. Il écrit aussi sur son
œuvre Le chasseur, exposée dans la galerie Quatre
Chemins en 1926, que son équilibre architectural
et son lyrisme dégagent « la sérénité du printemps
méditerranéen »26 (Fig. 3). Il est intéressant de remarquer que Tériade reproduit un article de Louis
Vauxcelles où ce dernier écrit sur cette exposition –
dans le même esprit « méditerranéen » – que, même
si Galanis doit ses valeurs classiques à son origine
grecque, son art est le résultat de l’approche de
l’esprit grec, français et italien27. Quant au peintre
Ghika, qui fut un ami proche de Tériade à l’époque,
ce dernier l’introduit comme un post-cubiste tenant de son origine grecque la prépondérance du
sentiment architectural, de l’ordre et de la pureté et
surtout de la valeur de la lumière (Fig. 4)28.

Bien que Tériade se serve de la valeur méditerranéenne de l’œuvre de ces artistes espagnols et grecs
pour les promouvoir, il s’adapte aussi au climat patriotique de la France de l’entre-deux-guerres et
facilite l’acceptation des jeunes artistes étrangers
et la légitimation de leur production artistique en
argumentant que leur œuvre se développe en assimilant les valeurs de l’art français. Ainsi écrit-il à
propos de Borès et de Gounaro que leur palette a
été enrichie grâce à leur éducation parisienne29 et
pour l’œuvre de La Serna, qu’elle doit à Paris « sa
mesure dans la liberté »30. Tériade attribue fondamentalement une supériorité à l’art français qu’il
considère – comme on l’a déjà indiqué – comme
héritier des valeurs de l’art grec ancien à l’époque
moderne.

Figure 2. Pablo Gargallo, Grande danseuse, 1929, fer, 123 x 70 x 50 cm,
Barcelone, Museu Nacional d’Art de Catalunya © Museu Nacional d’Art de
Catalunya, Barcelona, 2021.

Cette foi en la supériorité de l’art français explique
pourquoi Tériade apprécie aussi et met en valeur
des artistes d’origine non méditerranéenne tels que
les polonais Eugène Zak, Sigmund Menkès, Moïse
Kisling, Louis Marcoussis, le russe Marc Chagall

qui caractérise leur œuvre et l’influence constructrice de la lumière. A propos de l’œuvre peinte de
Galanis, qui était déjà connu à Paris comme graveur
et qui avait participé à l’exposition de la Section
d’Or en 191224, il souligne : « Galanis est un des
premiers et des meilleurs ouvriers du renouveau
classique. Le classicisme est naturel chez Galanis. Il

E. Tériade, « La chronique des expositions », Cahiers d’art 1 (1926), 18.
Ε. Ελευθεριάδης [Tériade], « Η έκθεση του Γαλάνη [L’exposition de Galanis] », Agon,
16 janvier 1926, 7.
27
Ε. Ελευθεριάδης [Teriade], « Οι ξενιτεμένοι καλλιτέχνες μας: ο Γαλάνης και η
Γαλλική κριτική [Nos artistes émigrés : Galanis et la critique française] », Πρόοδος
[Proodos], 4 juillet 1926, 3.
28
Ε. Tériade, « [Les peintres nouveaux:] IV. Peintres nouveaux: Kyriaco Ghika », Cahiers
d’art 6 (1927), 213-217.
29
Ε. Tériade, « Francisco Borès », Cahiers d’art 3 (1927), 112 ; Ε. Ελευθεριάδης [Tériade], «Οι Έλληνες καλλιτέχναι εις το Παρίσι. Γουναρόπουλος και Χατζηκυριάκος
[Les artistes grecs à Paris. Gounaro et Ghika]», Πρωία [Proia], 31 janvier 1926, 3.
30
Tériade, «de la Serna», 58.
25
26

24
La première étude sur son œuvre a été publiée dans la série « Les peintres français
nouveaux » : Georges Gabory, Galanis (Paris : Nouvelle Revue Française, 1926).
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Figure 3. Dimitrios Galanis, Le chasseur, 1924, huile sur toile, 65 x 81 cm, Pinacothèque Nationale-Musée Alexandros Soutsos,
Athènes © Pinacothèque Nationale-Musée Alexandros Soutsos 2021.

Figure 4. Nikos Hadjikyriakos-Ghika, Intérieur au chevalet ΙΙΙ, 1927, huile sur toile, 89,3 x 116 cm, Musée Benaki / Pinacothèque Ghika, Athènes ©Musée Benaki 2021.
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et les allemands Paul Klee et Wassily Kandinsky31.
Selon Tériade, ces artistes ont assimilé dans leur
œuvre les valeurs de la tradition picturale française.
Dans la préface du catalogue de l’exposition Kandinsky à Paris en 1929, Tériade conclut en surlignant
que l’œuvre de Kandinsky : « aussi éloignée qu’elle
puisse paraitre d’un idéal latin mérite le respect et
même l’admiration »32. Il est intéressant de noter,
dans le contexte de notre sujet, que le Sud, sous la
forme de latinité, sert de point de référence dans
l’appréciation de l’œuvre d’un artiste allemand.

A propos du peintre Léopold-Levy qui à partir de
1920 passe de longues périodes dans le Midi, surtout à Cassis et à La Ciotat, Tériade écrit : « Le Midi
fut pour ce parisien l’éblouissement définitif. C’est là
que pour la première fois il a senti le besoin de se
défaire d’une perfection acquise et d’aller au-devant
de toutes aventures. C’est là qu’il s’est libéré de lui-
même »34. Concernant Raoul Dufy, un peintre français normand, il écrit que c’est « la découverte de la
Terre promise, le Midi »35, qui a donné à son œuvre
son lyrisme, puisqu’il a pu combiner le bleu méditerranéen et le vert normand. De même, il écrit sur Gounaro que c’était son séjour dans le Sud de la France
qui a rafraîchi sa palette et la précision de sa vue36.

La Méditerranée comme territoire
d’accueil et d’inspiration

De telles références se retrouvent également dans
ses écrits sur l’œuvre de Matisse qui partageait sa
vie entre Paris et Nice pendant l’entre-deux-guerres.
D’ailleurs il est intéressant de noter ici que, dans le
cadre d’une interview qu’il fait de Matisse, Tériade
écrit qu’elle a eu lieu dans l’atelier du peintre à Paris
mais l’illustre avec des photos de son atelier à Nice.
Etant donné que Tériade souligne dans son texte
l’influence bénéfique de la Méditerranée et de la lumière niçoise sur l’œuvre de Matisse, on peut supposer que le choix de ces photos n’était pas fortuit.

Dans ses écrits, Tériade fait remarquer l’influence de
la Méditerranée sur l’œuvre des artistes qui visitent
le Sud, indépendamment de leur origine, surtout du
point de vue de la construction architecturale et de
la lumière de leurs compositions, ainsi que de l’enrichissement de leur palette. Sur les pas de Cézanne,
plusieurs artistes modernes sont attirés par le Midi
et les rives de la Méditerranée qui constituent pour
eux une source d’inspiration généreuse et en même
temps l’antidote à une civilisation de plus en plus industrialisée et déshumanisée et un abri pendant les
périodes politiques difficiles. La combinaison de la
vision moderne avec l’esprit méditerranéen se traduit par la représentation d’une atmosphère particulière identifiée par la palette vive méridionale, la
douceur et la chaleur de la lumière et du climat, la
construction harmonieuse et les valeurs classiques
ainsi qu’une mosaïque exotique de figures qui imprègnent des compositions variées tels que les paysages, les baigneuses, ou même les intérieurs33.

En tant qu’éditeur de la revue Verve, Tériade consacra le numéro 8, composé et publié en 1940, à la
« nature de la France », c’est-à-dire à son patrimoine
naturel et culturel, en souhaitant, selon son témoignage auprès de Georges Rouault37, créer dans le
cadre de la guerre un numéro de propagande pour
la France. Parmi ses illustrations se distingue une
double page avec une lithographie de Pierre Bonnard intitulée Coucher de soleil sur la Méditerranée
composée spécialement pour ce numéro de Verve
(Fig. 5). Installé au Cannet depuis 1927 Bonnard
créa cette composition d’une géométrie harmonieuse avec un jaune explosif qui couvre tous les
détails du paysage. Cette lithographie accompagne
un texte d’Adrienne Monnier, qui analyse les valeurs

Sfakianaki, Tériade, 248-264 et 286-305.
E. Tériade, «Préface», in Exposition d’aquarelles de Wassily Kandinsky, [5]. Kandinsky
lui-même, soit par conviction sincère soit par orientation stratégique en est d’accord
puisque il écrit au même moment à Zervos : «Sans vouloir dire un compliment aux
pays latins ou romans il faut constater objectivement, que c’est justement là, où on
remarque premièrement les qualités de la peinture et où la théorie ou la ‘science’ ne
font pas aveugles pour ces qualités»; Wassily Kandinsky, lettre à Christian Zervos, 9
février 1929 citée in Christian Derouet (dir.), Wassily Kandinsky : correspondances avec
Zervos et Kojève, Les Cahiers du Musée national d’art moderne. Hors-série/Archives 2
(Paris : Centre Georges Pompidou, 1992), 35.
33
Parmi les catalogues d’expositions sur l’influence de la Méditerranée sur l’œuvre des
artistes modernes, voir par exemple Méditerranée : de Courbet à Matisse (Paris : Réunion des Musées Nationaux, 2000) ; Bonnard, Matisse : la Méditerranée (Le Cannet :
Espace Bonnard, 2007) ; Chagall e il Mediterraneo (Firenze : Giunti, 2009) ; Picasso et
le paysage méditerranéen, (Paris: Réunion des musées nationaux-Grand Palais, 2019).
31
32
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E. Tériade, « Léopold Lévy », L’art d’aujourd’hui 9 (printemps 1926), 14-15.
E. Tériade, « Raoul Dufy et le nu », Cahiers d’art 4 (1929), 125.
36
[Tériade], « [Les artistes grecs à Paris]».
37
Tériade, lettre à Georges Rouault, 2 janvier 1940; Archives Georges Rouault,
Fondation Georges Rouault, Paris.
34
35
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Figure 5. Pierre Bonnard, Coucher de soleil sur la Méditerranée, lithographie publiée dans Verve 8 (1940), 62-63.

de l’art et de la littérature française en mettant l’accent sur la valeur de la mesure38.

classiques qui correspondait à son idéal esthétique
personnel. Tériade a mis tout particulièrement cet
idéal en valeur à travers sa contribution à la revue
touristique Le Voyage en Grèce (1934-1939) de son
compatriote et ami proche Hercule Joannidès qui
organise de 1927 jusqu’au déclenchement de la Seconde Guerre mondiale des croisières culturelles
entre la France et la Grèce39. Ces croisières soutenues par les Musées nationaux et l’École du Louvre
furent un moyen de mettre en valeur le patrimoine
culturel et naturel de la Grèce en contribuant au développement d’une vague de philhellénisme. Afin
de renforcer ce même but, Joannidès crée la revue
Le Voyage en Grèce destinée aux passagers aisés
bourgeois et intellectuels de ses croisières40.

La Grèce, un lieu « méditerranéen »
par excellence
Outre les artistes, Tériade met en valeur son pays
d’origine comme un lieu « méditerranéen » par excellence : un paysage méridional où dominent les
ruines des monuments anciens et aussi porteur des
valeurs classiques. La Grèce à travers une pluralité
de facettes, largement imaginaire et idéologiquement déterminée, a nourri le discours esthétique
et permis son instrumentalisation par des idéologies et des courants esthétiques opposés, tels que
les partisans du retour à l’ordre et ceux du surréalisme. Même si dans Minotaure, dont Tériade était
le directeur artistique, c’était plutôt le visage dionysiaque de la Grèce, sombre et instinctive à travers
la mythologie si chère aux surréalistes, qui fut mise
en avant, c’était le visage apollonien des valeurs
38

Ayant déjà accumulé une grande expérience dans
la presse artistique et possédant le capital symbolique et relationnel nécessaire, Tériade est nommé
dès le début conseilleur artistique de la revue. Avec

Sur la collaboration de Teriade avec Joannidès voir Sfakianaki, Tériade, 394-407.
Sophie Basch et Alexandre Farnoux (eds.), Le Voyage en Grèce, 1934-1939 : du périodique de tourisme à la revue artistique (Athènes : École française d’Athènes, 2006).
39
40

Adrienne Monnier, « La nature de la France », Verve 8 (1940), 61, 64.
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Joannidès ils aspirent à la promotion du caractère
universel de la Grèce, auquel tous les Européens
peuvent s’identifier. Ils mettent alors en avant la
Grèce antique comme source de valeurs morales et
esthétiques, ainsi que son rapport à la modernité
à travers le regard des représentants les plus marquants de l’avant-garde française tels que Le Corbusier, Fernand Léger, André Gide, Albert Camus,
Georges Bataille et Jean Cassou.

valeur esthétique mais aussi pour leur valeur documentaire (Fig. 6).

Le nombre de photographies qui accompagnent
les textes de Tériade, qui est plus important que
pour les autres textes, fonctionne comme un petit
album de la campagne grecque, une ode à la valeur
éternelle du paysage grec méditerranéen. Les photographies qui y dominent sont celles de Fréderic
Boissonas, un choix judicieux. Le photographe
suisse est certes un ami et un collaborateur proche
de Joannidès et de Tériade, mais il a surtout réalisé une série d’albums photographiques au sujet
du paysage grec et il collabore depuis 1919 avec
l’homme politique Eleftherios Venizélos en servant sa politique étrangère et son entreprise de
propagande pour la Grèce43. Les photos utilisées
par Tériade proviennent d’un album récent du
photographe, Le tourisme en Grèce. Comme l’observe judicieusement Hélène Védrine, dans la
deuxième partie de son album Boissonas intègre
des photos de la Grèce industrielle moderne, mais
pourtant Tériade n’en choisit aucune pour ses articles, ce qui est tout à fait révélateur de l’orientation qu’il donne non seulement aux articles mais
aussi à la revue44.

Il convient de remarquer que l’écrivain et éditeur
André Fraigneau associe l’entreprise de Joannidès
à un contexte méditerranéen en écrivant en 1939
dans la revue littéraire Cahiers du Sud, qui met en
valeur les liens entre les deux côtes de la Méditerranée et favorise le « miracle grec » face à « l’ordre
romain » – vraisemblablement pour se démarquer
du régime fasciste de Mussolini : « Ici il convient
de saluer la compagnie Neptos et son jeune directeur Joannidès qui se trouvent à l’origine de tout un
mouvement méditerranéen actuel après et avec ces
Cahiers du Sud »41.

Conjointement à sa supervision artistique, Tériade
publie dans la revue Le Voyage en Grèce trois articles consacrés à la lumière et à la nature grecque,
d’où selon lui les formes classiques découlent :

À travers un kaléidoscope d’images surtout
photographiques, Tériade et Joannidès présentent
la Grèce dans Le Voyage en Grèce comme une terre
méditerranéenne définie par sa nature sauvage
et par sa poésie des ruines. C’est la Grèce des références classiques, utopique et atemporelle selon
Alexandre Farnoux45, la Grèce idéalisée et dépouillée de tout contexte historique récent46. Tous
les événements politiques importants qui bouleversent la Grèce à cette époque, y compris la dictature d’Ioannis Metaxas, sont passés sous silence. De

La lumière de l’été dévaste la Grèce continentale,
absorbe les îles, escamote la mer, défait le ciel. Plus
de montagnes, plus d’arbres, plus de villes, plus

d’eau, plus de terre. L’homme enveloppé de lumière,
envahi par elle, mangé, n’existe plus que par son

ombre [. . .] Le sens de l’architecture grecque c’est
la résistance à la lumière. Le Parthénon blanc sur

blanc, limpide sur limpide, transparence sur trans-

parence, manifeste sa mystérieuse nécessité sous la
lumière la plus intense des midis attiques, quand les
Néréides troubles parcourent un espace ébloui42.

Ses textes sont richement illustrés par des photographies qui lui servent non seulement pour leur

43
Isabelle Duquenne, « Fred Boissonnas, photographe voyageur et la Grèce (1903-
1928) », in La Grèce des modernes : l’impression d’un voyage, les artistes, les écrivains
et la Grèce, 1933-1968 (Roubaix : Association des conservateurs des musées du Nord-
Pas-de-Calais, 2006), 78-99.
44
Hélène Védrine, « La substance des spectres : Les textes d’E. Tériade autour des
photographies de Fred Boissonas et d’Eli Lotar », in Basch et Farnoux, Le Voyage en
Grèce, 126.
45
Alexandre Farnoux, « Utopie et Uchronie dans Le Voyage en Grèce », in Basch et
Farnoux, Le Voyage en Grèce, 33-54.
46
La Grèce contemporaine n’existe même pas aux yeux des gens qui participent aux
croisières. Voir par exemple Paul Morand, « Notes méditerranéennes », L’art vivant
181 (février 1934), 51-52. Voir aussi Sophie Basch, Le voyage imaginaire : les écrivains français en Grèce au XXe siècle (Athènes : Hatier, Kauffmann, 1991) ; La Grèce
des modernes.

41
Cité dans Sophie Basch και Alexandre Farnoux, «Avant-propos», in Basch et Farnoux, Le Voyage en Grèce, 3. Pour une prise en compte des deux revues voir Sophie
Basch, «Paris-Marseille-Le Pirée : Le voyage en Grèce et les Cahiers du Sud», in Basch et
Farnoux, Le Voyage en Grèce, 69-91. Voir aussi Roger Grenier, « Camus, Gabriel Audisio
et la Grèce, ΟΔΥΣΕΥΣ », Gaia: revue interdisciplinaire sur la Grèce Archaïque 7, no. 1
(2003) : 521-532 ; Émile Témime, « Repenser l’espace méditerranéen : Une utopie des
années trente ? », Actes sud 1 (2000) : 56-61.
42
E. Tériade, « L’été grec », Le voyage en Grèce 3 (été 1935), 14.
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Figure 6. E. Tériade, « Solitude de la Grèce », Le Voyage en Grèce 2 (printemps 1935), 14-15.

et en même temps sa propre acceptation par l’establishment artistique parisien.

même, il n’est jamais fait mention des démarches
des artistes grecs contemporains. Ce parti pris
est un choix conscient, étant donné qu’il s’agit de
cahiers touristiques de propagande qui accompagnent une élite française allant chercher en Grèce
une image qu’elle s’est déjà construite.

La reconnaissance de l’identité méditerranéenne
de Tériade se confirme par ses contemporains.
Rosenberg le décrit comme un « Méditerranéen
depuis toujours » en 192747 et, dans une carte
postale qui date de la même époque, l’architecte
Bruno Elkouken et le peintre Sigmund Menkès
écrivent à Tériade : «Moooon ch . . . .er, Est-ce
que tu mérites au fond qu’on pense à toi parmi
ces splendeurs méridionales ? »48. Un quart de
siècle plus tard, en 1953, Jean Dagron qualifie encore Tériade de Méditerranéen dans un article de
Nice-Matin : « ce Méditerranéen apparait timide
et silencieux, mais il y a beaucoup de finesse sous
sa rondeur »49.

Conclusion : la Méditerranée,
créatrice d’identité culturelle
En utilisant le Sud et la Méditerranée comme arguments, Tériade ne légitime pas seulement ses artistes préférés et son pays d’origine, mais il construit
aussi sa propre identité culturelle en tant que médiateur de l’art moderne d’origine grecque, plutôt
méditerranéenne – une conception plus familière
au monde de l’art parisien que celle de la Grèce
moderne. Dans ce contexte, sa croyance profonde
en une suprématie de la culture française facilite
la réception favorable des artistes étrangers par le
milieu patriotique français de l’entre-deux-guerres
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47
Léonce Rosenberg, lettre à Fernand Léger, 19 octobre 1927, cité dans Derouet, Correspondances, 232.
48
Bruno Elkouken et Sigmund Menkès, carte postale à Tériade, sans date [1928?] ;
Archives Tériade, Musée départemental Matisse, Le Cateau-Cambresis.
49
Jean Dagron, « Un ami des grands peintres, l’éditeur Tériade, Verve, la plus célèbre
des revues d’art », Nice-Matin, 28 aout 1953, 6.
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Dans le même but d’intégration à la culture française, Tériade adopte et cultive, à travers ses écrits
sur la Grèce et la rédaction artistique de la revue Le
Voyage en Grèce, mais également après la Seconde
guerre mondiale à travers ses éditions Verve50, l’approche idéaliste de la Grèce véhiculée par l’intelligentsia française, le regard d’un philhellène plutôt
que d’un Grec. Il met en valeur une image universelle et atemporelle de la Grèce en tant qu’espace
méditerranéen, dont l’héritage culturel classique est
partagé par toute l’Europe, mais en particulier par la
France, tout en gardant ses distances avec l’actualité
artistique de la Grèce et le discours sur la « grécité »
de son époque, pourtant essentiel à la construction
de l’identité culturelle de la Grèce moderne.

Ainsi le cas de Tériade est intéressant non seulement parce qu’il montre les usages idéologiques
et pratiques de la notion de la Méditerranéité
dans le contexte du monde de l’art français, mais
parce qu’il révèle aussi que l’utilité conceptuelle et
intégrante de l’identité méridionale et méditerranéenne ne se borne pas aux artistes mais s’étend
également aux autres agents culturels. L’étude de
l’utilisation de la notion de Méditerranée dans le
discours artistique dévoile par quelles facettes
cette construction a servi à légitimer et à regrouper
la production – mais aussi la médiation – artistique
d’une mosaïque humaine méditerranéenne hétérogène et dynamique.

50
Voir par exemple les livres que Tériade a édité de la littérature grecque antique
illustrés par Henri Laurens (Idylles de Théocrite, Lucius ou L’Âne et Dialogues de Lucien
de Samosate) et par Marc Chagall (Daphnis et Chloé de Longus).
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